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Editorial    :

Une fois de plus, la communauté internationale s'est complètement déchargée de ses
responsabilités face au drame algérien. On sait cependant avec évidence que l'«épouvantail
islamiste» tend à s'estomper, alors que la culpabilité du régime militaire en place ne fait aucun
doute. Le 15 avril 1998, les représentants d'Amnesty international, de la Fédération
internationale des droits de l'homme, de Human Rights Watch et de Reporters sans frontières
ont dénoncé sans détour l'usage de la «torture systématique» et les procédés inhumains
employés par le gouvernement algérien. Le silence complice des Etats qui forment la
Commission des droits de l'homme de l'ONU, sonne une nouvelle fois le glas de la conscience
européenne…

Le Comité du Centre Islamique.

Entre Orient et Occident

Le rôle des Prophètes a été de montrer à l'homme
des objectifs valables et de leur insuffler
l'enthousiasme et la dévotion nécessaires pour les
atteindre. Tout comme l'homme assoiffé, la mère

brûlante d'amour pour son enfant, tout homme
saura découvrir le moyen de parvenir au bien en
dépit de ressources limitées et d'outils primitifs si
l'on a suscité en lui l'enthousiasme et la dévotion.
C'est cette même sincérité et cette même intensité
dans le désir qui furent données à l'humanité par le
dernier des Saints Prophètes, et qui conduisirent
l'homme à découvrir les moyens nécessaires à
l'accomplissement de nobles objectifs. Et ces
moyens furent assez efficaces pour donner
naissance à une civilisation où l'homme pouvait
trouver le maximum de sécurité et de confort,
d'honneur et de dignité. Certes, elle était conçue
sur un modèle comparativement simple et
dépourvu de toute complexité, et pourtant elle
constituait un terrain fertile ensemencé de graines
vigoureuses appelées à grandir et à s'épanouir.
Quant à l'Occident, il commença à s'éveiller sous le
nom de Renaissance. A cette époque, et pour un
certain nombre de raisons que je citerai
brièvement : affaiblissement du lien religieux et
moral, provenant d'une image faussée de l'Eglise,
pression des facteurs économiques et politiques,
lutte pour la vie à laquelle les différentes nations
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européennes étaient contraintes dans l'espace limité
de l'Europe - l'Occident se détourna de l'homme
véritable pour se pencher sur sa structure physique
extérieure ou sur ce qui l'entourait ; il négligea
l'âme humaine pour se tourner vers l'Univers ; il se
détourna du coeur humain pour observer le monde
physique, ce qui le conduisit à l'étude des sciences
telles que la physique, la chimie, les
mathématiques, etc. Et, c'est la Loi de Dieu que de
donner à chaque homme ce à quoi il aspire. Ainsi
dit le Coran :

«A tous Nous accordons librement les bienfaits
de Dieu, à ceux-ci autant qu'à ceux-là. Les
bienfaits de Dieu ne sont refusés à
personne»(Coran, 17, 20).
L'Occident commença à avancer à grands pas dans
le domaine des sciences naturelles, découvrant l'un
après l'autre les secrets de la nature, passant d'un
succès à l'autre jusqu'à atteindre son niveau actuel
de culture, impensable dans le passé. Il n'est pas
besoin de s'étendre sur ces phénomènes,
particulièrement en cet endroit considéré à juste
titre comme l'une des sources de l'enseignement
moderne et l'un des hauts lieux de la civilisation
occidentale ; dans cette Université où j'ai l'honneur
de m'adresser à vous, se sont poursuivis, comme
dans beaucoup d'autres Universités d'Europe, le
progrès de la science moderne et la recherche des
moyens nécessaires pour parvenir à cet étonnant
succès dans le domaine de la science et de la
technologie - véritable bienfait de Dieu, et dont on
ne saurait sous-estimer la valeur. On peut
considérer ces ressources comme les moyens et les
instruments dont nous avons parlé plus haut. Ils ont
été à l'origine d'une richesse si abondante, d'une
puissance et d'une énergie si énorme, d'une rapidité
si étonnante que même en quantité infiniment
moindre, ils auraient largement suffi à assurer le
bien-être de l'humanité, l'établissement de la paix
dans le monde, la sécurité et la sérénité intérieure :
ils auraient suffi pour que se répande l'amour et
que s'instaurent l'unité, l'entente et la coopération
mutuelles entre les différentes branches de la
famille humaine dispersée sur tout le globe. Les
barrières qui séparent les hommes auraient pu être
abattues et les hommes auraient pu ainsi tendre une
main bienveillante et secourable à tous les êtres
humains disséminés sur la terre jusqu'aux endroits
les plus reculés du monde ; ils auraient pu écouter
le battement de leur coeur et le murmure de leur
âme, voir leurs visages et écouter leurs discours,
résister au méchant et aider la victime, nourrir
l'affamé et secourir le blessé, car tous ces obstacles
venus de l'ignorance et de la faiblesse de l'homme,

et qui avaient été son tourment dans le passé,
avaient disparu. Toutes sortes de machines avaient
été fabriquées en vue d'aider l'homme à réaliser ses
objectifs aussi rapidement que possible ; aucune
excuse n'était laissée désormais à celui qui prétend
rechercher la vertu, aimer l'humanité et instaurer la
paix - que ce soit un individu, une société ou un
Etat. Ces ressources étaient suffisantes pour
transformer ce monde si plein de maux et de
dangers en un paradis où n'existerait plus ni le
souci, ni la peur, ni le chagrin, ni la guerre, ni
l'inimitié, ni la pauvreté, ni la maladie. Ceci s'est-il
réalisé ? Sommes-nous débarrassés de la peur et de
l'anxiété ? La pauvreté et la misère ont-elles
disparu ? Le mal et la tyrannie ont-ils cessé
d'exister ? La paix et la fraternité prévalent-elles ?
La confiance s'est-elle répandue ? Le spectre de la
guerre nous a-t-il quitté ? Je n'ai pas besoin
d'attendre votre réponse, car cette grande
civilisation a été le témoin de deux grandes guerres
à l'échelle mondiale dont elle a subi les
conséquences et les souffrances. Nous vivons tous
à l'âge atomique et les penseurs ont écrit des
bibliothèques entières sur l'instabilité de cette
civilisation et la misère des êtres humains qui y
sont soumis ; ils ont décrit le relâchement des
moeurs et des liens sociaux, la désintégration de la
famille, la généralisation des tensions et des
anxiétés mentales, la domination de la peur et de
l'anxiété, phénomènes menaçants qui caractérisent
la vie de l'homme moderne. Quelle est la raison de
ces désastreux résultats ? Les ressources étaient en
elles-mêmes parfaitement innocentes. Les
instruments et les machines produits par la
civilisation moderne auraient pu être utilisés pour
le plus grand bien de l'homme, car ils ne
possédaient aucune volonté, aucune direction
propre.
La réponse n'est pas un secret et ne demande pas
une intelligence extraordinaire. La cause de tous
ces malheurs est dans l'homme lui-même qui n'a
pas pu marcher avec le progrès des sciences. Ses
intentions, ses tendances et ses inclinations n'ont
pas fait le progrès accompli par les instruments et
les machines. On peut même dire que les sciences
ont progressé au prix de l'homme et de ses moeurs,
au prix de son âme et de son coeur. C'est parce que
l'Occident a limité toute son activité, consacré
toute son intelligence et toute sa volonté au monde
extérieur, qu'il lui a consacré tous ses efforts, se
désintéressant de l'«homme» qui est l'âme même
de l'Univers et le chef-d'oeuvre de la création.
Alors même qu'il observait l'être profond de
l'homme, son observation était empreinte d'un
matérialisme étroit qui l'empêchait de sonder les
profondeurs de sa personnalité, de saisir les faits
les plus évidents de sa vie intérieure et de donner
toute leur valeur à la foi, aux croyances et à la
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morale. Il lui était également impossible de
dégager la source d'inspiration qui guide l'homme
vers le bien : son coeur dont dépend sa force pour
la vie entière. Hélas! L'Occident voudrait-il
profiter de ce coeur pour diriger l'humanité qu'il ne
le pourrait pas, car il a perdu la clé qui en ouvre le
verrou. Malgré leurs industries impressionnantes,
leurs productions d'une haute précision et leur
subtilité, les Occidentaux sont incapables d'ouvrir
ou de briser ce verrou, car ce n'est pas le verrou
d'une banque ou d'une usine ; c'est un verrou
humain et la seule clé qui puisse lui être appliquée,
c'est la «Foi» - cette clé que l'humanité a reçue des
Prophètes a été perdue ou est enfouie sous les
lourds fardeaux de la civilisation moderne ou les
ruines des vieux centres religieux.
C'est le malheur de l'humanité que cette séparation
de l'Orient et de l'Occident, cette séparation de la
connaissance et de la Foi, séparation responsable
de grands désastres dans le passé. La foi a marché
à grands pas et a grandi tout au long des siècles en
Orient alors que ces derniers siècles, c'est la
connaissance qui a grandi en Occident. Et la foi
continue d'attendre la compagnie de la science
alors que la science attend immobile le moment où
elle s'abandonnera aux directives de la Foi ;
l'humanité, elle, attend qu'elles s'unissent et
collaborent en vue de créer une nouvelle
génération, sachant que sans cette bienheureuse
collaboration, on ne peut espérer de paix et de
véritable bonheur.
Quant à l'Orient, chers amis de l'Occident, sa
richesse ne consiste pas en «pétrole», cet or noir
que vous transportez jusqu'à vos capitales et qui
fait marcher vos avions et vos automobiles. La
véritable richesse de l'Orient, c'est sa foi qui a jailli
et fleuri en Orient et dont vous avez un jour profité
au début de l'ère chrétienne, et une fois encore au
début des premières décennies du VIIe siècle après
J.-C. En effet, le même trésor s'est ouvert au milieu
de l'aride désert d'Arabie et ses richesses se sont
répandues avec une force et une rapidité sans
précédent dans l'histoire de l'humanité. Jaillissant
d'une lointaine vallée de La Mecque, elles ont très
vite atteint les extrémités les plus éloignées du
monde alors connu, répandant partout leurs

bienfaits, rafraîchissant, redonnant vie et fertilisant
les moindres recoins de la terre qui se mit à fleurir
d'une vie nouvelle. Il est possible d'adapter et
d'utiliser cette richesse dans une intention de
justice et avec une certaine audace créatrice. Il est
encore possible grâce à elle de résoudre tous les
problèmes qui se présentent à la civilisation
actuelle, accorder un nouveau bail à cette
civilisation en lui donnant un message nouveau et
de nouveaux objectifs vers lesquels elle pourra
orienter ses ressources et ses institutions, sa
science et sa technologie. On peut ainsi arriver à de
magnifiques réalisations et parvenir à créer une
société nouvelle conçue pour le plus grand intérêt
de l'humanité, cette société à laquelle aspire notre
époque. Vous qui appartenez à un si grand pays,
sur vous repose une grande responsabilité car vous
fûtes les pionniers de la civilisation moderne dans
le monde et votre vie nationale est encore
aujourd'hui bouillante d'énergie et pétillante de
vitalité.
Le Coran s'adresse à vous tous quand il dit :

«Dieu vous a envoyé une lumière nouvelle et un
Livre pénétrant par lequel Dieu guide vers la
paix et la sécurité tous ceux qui cherchent à Lui
plaire et, par Sa volonté, les conduit loin des
ténèbres vers la lumière et leur montre le droit
chemin » (Coran 5, 15-16).

Prof. Abul Hassan Ali NADAWI
Extrait d'une conférence donnée le 11 octobre
1963 à l'Université de London Union, Malet Street,
Londres. A paraître intégralement aux éditions
Tawid, Lyon.
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Le savoir requis pour prononcer
des avis juridiques   
Les Musulmans doivent se rendre compte que,
bien que Dieu Tout-Puissant ait rendu le Coran
facile à mémoriser et nous ait fourni de
nombreuses sources pour l'étude de la sounna
du noble Prophète, ceux qui prennent
l'initiative individuelle de tirer des lois à partir
de ces sources rencontrent de nombreuses
difficultés et doivent, donc, faire preuve de
prudence.
Une telle entreprise requiert une préparation
suffisante en plus d'un certain nombre de
compétences déjà énumérées par les
spécialistes. Cela nécessite, par exemple, la
connaissance des principes et des processus de
déduction ; une excellente maîtrise de la langue
arabe et de ses particularités stylistiques ainsi
que la connaissance des sciences du Coran et
de la sounna. Plus particulièrement, ceci
implique, par exemple, une connaissance du
principe de l'abrogation (naskh ou comment un
verset coranique en remplace un autre). Ceci
exige une connaissance du général et du
particulier, l'aptitude à identifier la formule
générale que l'on peut interpréter comme
s'appliquant à quelque chose de particulier ;
l'identification des textes dont l'application est
absolue d'un côté, et d'un autre, des textes dont
l'application est restreinte. Il existe plusieurs
autres facteurs et principes dont la
connaissance est indispensable. Tout avis qu'un
Musulman donne sans connaître totalement ni
comprendre ces exigences, n'est rien de plus
qu'un voeu pieux, une conjecture, au mieux une
évaluation approximative faite sans orientation
saine ou savoir véritable. Quiconque tente
d'émettre des avis de manière aussi fortuite,
emprunte un chemin périlleux et peut
éventuellement - ne plaise à Dieu - commettre
une grande injustice envers soi-même. Le noble
Prophète n'a-t-il pas dit à cet égard :
«Quiconque interprète le Coran sans science,
prendra sa place en enfer».1
Le genre de savoir requis pour interpréter le
Coran et pour prononcer des avis ne peut
s'acquérir en lisant un ou deux livres. Ceci

                                    
1  Transmis par at-Tirmidhî avec une chaîne de
transmission (isnâd) solide remontant à Ibn 'Abbâs.

nécessite une étude méthodologique précise qui
mettrait à la disposition du chercheur les outils
lui permettant d'approfondir ses connaissances
dans les domaines de la pensée et des
disciplines islamiques. Pour être bénéfique, une
telle étude doit être fondée sur une recherche
exhaustive conduite sous la direction d'une
personne possédant le savoir nécessaire ainsi
que la profondeur d'analyse, qui soit motivée
par une profonde crainte de Dieu et par un désir
de ne rechercher que la récompense de Dieu.
Il convient de signaler que la charia a été
révélée en vue d'apporter bonheur et prospérité
à l'humanité ici-bas et dans l'Au-delà. Elle
cherche à réaliser le plus grand bien des êtres
humains en accord avec les capacités mentales
dont Dieu les a dotés pour les élever au-dessus
du reste de Ses créatures. La charia, de par sa
vue d'ensemble et sa clémence, ne comporte
rien qui soit insupportable à l'être humain. Dieu
Tout-Puissant dit :

«Il n'a mis aucune gêne pour vous dans la
religion» (Coran 22, 78).
Dieu a permis à Ses serviteurs de vivre et de
fonctionner en accord avec Sa religion, dans
une ambiance d'amour spontané, non de force
ou de coercition. Le Coran dit :

«Dieu veut pour vous la facilité, Il ne veut
pas pour vous la difficulté» (Coran 2, 185),
et également :



5

«Dieu veut alléger pour vous les contraintes,
car l'homme a été créé faible» (Coran 4, 28).
Etant donné que les lois de la charia sont faites
pour le bien-être de l'humanité, elles visent à
profiter exclusivement à celle-ci. Dieu n'en tire
aucun profit puisqu'il est «libre de tous les
besoins, digne de toutes les louanges». Il est
donc impératif de comprendre les différentes
parties de la charia à la lumière de la totalité et
des objectifs ultimes de la loi. Quiconque ne
saisit pas dans leur globalité les implications et
objectifs de la charia et ne comprend pas ses
principes de base ne sera jamais suffisamment
qualifié pour aborder les branches subsidiaires
(fouroû') et autres détails de la loi dans leur
contexte propre. Ibn Bourhân2 dit :
«Les lois divines constituent une politique au
moyen de laquelle Dieu règle les affaires de
Ses serviteurs. La manière de traiter avec les
gens à cet égard varie en fonction des
différences dans le temps. Chaque période
nécessite un type de réglementations pour
satisfaire au bien-être général qui soit
particulier à ce temps. De la même manière,
chaque nation possède un type de
réglementation qui va dans le sens de son
intérêt général, même si celle-ci pourrait
aboutir à vicier les droits si on l'applique à
d'autres».3
Il existe parmi les 'oulamâ' un consensus selon
lequel les lois de la charia ont pour cause sous-
jacente le bien-être public (ma   s   la    h    a) et que
c'est précisément la raison pour laquelle elles
furent prescrites. C'est toujours le cas, que ces
lois soient explicites dans les textes d'origine
ou bien tirées à partir de ces textes. S'il existe
des domaines où il n'y a pas de directive divine
claire, nous restons convaincus que cela est dû
à quelque sagesse que Dieu seul connaît. En
conséquence, de nombreuses lois formulées sur
la base de l'ijtihâd  changent avec le temps. Ces

                                    
2  A    h    mad Ibn 'Alî Ibn Bourhân al-Baghdâdî (m. en 518
de l'Hégire) était un célèbre expert en jurisprudence et
a écrit plusieurs livres. Il appartenait à l'école hanbalite,
mais suivit plus tard l'Imam ach-Châfi'î.
3  Voir son manuscrit : Al-wou   s   oûl ilâ al-ou   s   oûl
(arriver aux origines).

lois peuvent également varier selon les
différences entre les individus en fonction de
leurs capacités et circonstances.
En même temps, nous devons nous rendre
compte que les textes explicites du Coran et
une partie de la sounna, qui est transmise par
plusieurs chaînes continues (mutawâtir) de
narrateurs sont catégoriquement authentiques.
Il existe par ailleurs une autre partie de la
sounna dont l'authenticité n'est pas entièrement
établie. Le sens voulu d'un texte peut être
explicite comme il peut être déduit. La
connaissance de telles questions influe
directement sur la manière dont on comprend
un texte, sur le processus d'istinbâ   t    et sur
l'ijtihâd. Personne ne peut rejeter
l'interprétation d'un texte soumis par autrui tant
qu'une telle interprétation est étayée par le texte
et qu'elle n'est pas en contradiction avec
d'autres textes juridiques. La plupart des lois
concernant des affaires subsidiaires d'ordre
pratique font partie de la catégorie que l'on peut
vérifier au moyens de procédés logiques. C'est
un signe de la miséricorde de Dieu envers Ses
serviteurs que ceux-ci aient les moyens
intellectuels permettant l'exercice de la pensée
et du discernement.
Puisque le Législateur suprême, dans Sa
sagesse, a facilité les choses aux gens et a pris
en considération leur bien-être, il ne sied à
personne d'accuser de koufr (mécréance), de
fisq (corruption) ou de bid'a (innovation
blâmable) quiconque tombe en désaccord avec
soi. Au contraire, on doit s'efforcer de lui
trouver des justifications de manière à
renforcer les liens d'affection qui nous unissent
et à assurer le respect mutuel, l'amitié et la
fraternité.

Extrait du livre Conflit d'Opinions, pour une
éthique du désaccord, par Tâhâ Jâbir al-`Alwânî,
éditions Al Qalam, Paris 1995.
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Question-Réponse :
Voile ou Niqâb ?

Une cassette audio en arabe circule
actuellement en France, notamment dans la
ville de MONTPELLIER. Le Cheikh at-Tahhân
y soutient que le NIQAB, c’est-à-dire le voile
qui cache le visage de la femme, est absolument
obligatoire. Voici la réponse que nous pouvons
donner :

Dans un hadîth rapporté par Abû Dâwûd, le
Prophète  affirme : “A partir du moment où elle
a ses règles, il ne convient plus que l’on voie de la
femme autre chose que ceci et ceci (le Prophète
désigna son visage et ses mains).”
Ce hadîth est mursal, c’est-à-dire que le nom du
compagnon qui l’a transmis n’est pas mentionné.
Cependant, pour les trois Imams Abû Hanîfa,
Mâlik et Ahmad, le hadîth mursal est source
d’argumentation. Pour l’Imam ash-Shâfi`î, il est
admis à certaines conditions, notamment s’il est
rapporté par une autre voie.
Or, selon le savant contemporain al-Albânî , le
hadîth précité comprend une autre voie de
transmission qui le renforce.
Par ailleurs, rien ne permet d’affirmer de façon
absolue que ce hadîth a été abrogé.
En outre, le verset coranique dit : “Et dis aux
croyantes de baisser leurs regards, de garder
leur chasteté, et de ne montrer de leurs atours
que ce qui en paraît…” Bon nombre de
commentateurs du Coran, parmi lesquels figurent
de grands savants, ont retenu l’explication
suivante, d’après Ibn `Abbâs : “Il s’agit de son
visage, de ses deux mains et de sa bague”. Ibn
Kathîr ajoute que c’est l’interprétation de Ibn
`Umar, `Atâ’, `Ikrima, Sa î̀d Ibn Jubayr, Abû ash-
Sha`thâ’, ad-Dahhâk, Ibrahîm an-Nakha`î, et
d’autres encore.
Cette interprétation, dit Ibn Kathîr en substance,
trouve un appui dans le hadîth précité qu’il livre
dans son commentaire. Il affirme enfin que cet avis
a été retenu par la majorité des savants
(Commentaires de Ibn Kathîr, sourate la Lumière
24, verset 31).

Le savant at-Tahhân mérite tout notre respect.
Cependant, ses avis relatifs à la jurisprudence
islamique se caractérisent parfois par des prises de
position sévères et intransigeantes qui, si elles
révèlent un tempérament scrupuleux et désireux de
servir jalousement la religion, ne relèvent pas
moins de points de vue que ne partagent pas
d’autres savants, tout aussi compétents.

Hani RAMADAN

Club sportif Salsabil :

Nous remercions les responsables du Centre
Islamique de Genève qui nous ont soutenus dans
notre but et nous ont permis de vous présenter
notre projet. A cette occasion, nous allons tout
d'abord vous donner un bref historique du Club
sportif C.S.S. (Club Sportif Salsabil) : Au début de
notre parcours, nous étions un groupe de jeunes
Musulmans qui se rencontraient une fois par
semaine pour jouer au football dans une ambiance
de fraternité et de convivialité. A la suite de ces
rencontres hebdomadaires, nous avons pensé que
nous pourrions remplir le vide qui existe dans le
domaine sportif pour les Musulmans de Genève.
Ainsi, nous avons formé une équipe de football au
sein de laquelle s'est constitué un comité
responsable pour lancer les bases de ce grand
projet du "Club Sportif SALSABIL ", avec la
permission et la bénédiction de Dieu le Très-Haut.
Déjà, depuis plusieurs mois, nous avons eu maints
matchs amicaux avec d'autres équipes, d'autres
villes (équipe "Paix" de Bâle, équipe "El-Mahdi"
de Berne, etc.) Dans le cadre de nos activités
futures, nous souhaitons former plusieurs équipes
dans d'autres domaines sportifs (basket, athlétisme,
arts martiaux, natation, etc.). Ce projet concerne
autant les hommes que les femmes et les enfants.
En vue de réaliser ce noble projet incha Allah (si
Dieu le veut), nous aimerions recevoir votre
soutien : idées - suggestions - moyens financiers.
A Dieu va notre gratitude infinie, et nous vous
remercions par avance de votre collaboration
fraternelle. Pour plus de renseignements, vous
pouvez nous contacter au 079/434.73.39 ou
022/733.31.00

Le Directeur : Jaouad AMRANI
(Compte C.C.P. : 17-245651-8)
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DE CELUI QUI INTRODUIT UNE PRATIQUE
LOUABLE OU BLAMABLE

Coran     :

Seigneur donne-nous un
motif de satisfaction en la
personne de nos femmes et
de nos descendants et fais de
nous des guides (imâm) pour
ceux qui craignent leur
Seigneur (Coran 25, 74)

Et Nous en avons fait des
guides qui dirigent (les
croyants) sur Notre ordre
(Coran 21, 73).

Hadiths    :
Abû 'Amr Jarîr b. Abd Allâh
rapporte : «Nous étions chez
l'Envoyé de Dieu , en
début de journée, quand un
groupe de bergers vêtus de
tuniques élimées de laine
rayées ou de manteaux, l'épée

ceinte au côté, se présenta
chez lui. La plupart d'entre
eux, voire tout le groupe,
était de la tribu de Mudar. Le
Prophète pâlit quand il vit
l'état d'indigence dans lequel
ils se trouvaient. Il rentra
chez lui et en ressortit,
ensuite il ordonna à Bilâl
d'appeler à la prière et de
faire l'iqâma, puis le Prophète
la dirigea et exhorta (ses
Compagnons) en ces termes :
«Croyants, craignez votre
Seigneur qui vous a créés
d'une âme unique» (Coran
4, 1), et il récita le verset :
«Que chacun considère ce
qu'il a préparé pour l'au-
delà». (Litt. : pour demain)
(Coran 59, 18). Que chacun
fasse l'aumône avec ses
dinars, ses dirhams, ses
habits, d'une mesure de blé
ou de dattes, voire d'une
demi-datte.» Là-dessus, un
Médinois apporta un paquet
de dattes qui tenait à peine
dans sa main puis les gens se
succédèrent (pour y joindre
leurs dons) et je vis bientôt
deux gros tas s'amonceler,
l'un de vêtements et l'autre de
nourriture. Le visage du
Prophète s'illumina ; il (nous)
dit : «Quiconque introduit

dans l'Islam une pratique
(sunna) louable en retirera
une double récompense : La
première pour l'avoir
introduite, la seconde
constituée par la somme des
récompenses acquises par
ceux qui l'auront imité sans
que cela ne diminue en rien
leur propre récompense. Mais
quiconque introduit dans
l'Islam une pratique blâmable
se verra pénalisé d'une
double faute : La première
pour avoir introduit (innové)
cette pratique et la seconde
constituée par l'ensemble des
fautes commises par ceux qui
l'auront imité sans que cela
ne diminue en rien leurs
propres fautes.» (Muslim)

Ibn Mas'ûd rapporte ces
paroles du Prophète  :
«L'aîné des fils d'Adam
(C'est-à-dire Caïn) porte une
part de responsabilité pour
tout sang versé injustement,
car c'est lui qui institua le
meurtre.» (Al-Bukhârî et
Muslim).


